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Quelle France inventer et construire ensemble ? 

La France est arrivée à un tournant de son histoire où elle a besoin de retrouver une vision de son 
avenir à partager entre ses citoyens pour dépasser les tentations de national populisme comme les 
dérives des intégrismes religieux et des idéologies autoritaires. Il ne suffira pas de vouloir décliner 
de l'école en meetings un discours sur nos valeurs républicaines et sur la primauté de la laïcité pour 
rassembler les forces populaires autour d'un projet national qui lui donne confiance. Mais ce projet, 
comme le dit le pape François dans « La joie de l'évangile », ne doit pas être destiné à quelques uns 
ou le fruit d'une minorité éclairée qui s'approprie un ressenti collectif, mais procéder d' « une accord 
pour vivre ensemble, d'un pacte social et culturel » (239). Cet accord national est à construire entre 
le peuple, le monde politique et les intellectuels dans le cadre d'un pacte culturel, social et civique 
s'incarnant dans les réalités vécues par nos concitoyens.  

Il ne s'agit pas de renier notre France républicaine, mais de rendre crédible son message en 
renouvelant la dynamique issue de la mise en œuvre de notre trinité républicaine : l'égale dignité de 
chacun doit reposer sur l'accès de tous leurs droits, ce qui favorisera alors l'exercice de leurs 
devoirs ; la liberté responsable de chacun doit découler de la force et de la cohérence de sa vie 
personnelle ; la fraternité doit permettre non seulement de donner sens et force à nos solidarités, 
mais de renforcer nos dynamiques de service et de coopération pour le bien commun. 

Pour trouver de bons équilibres entre appartenance à la communauté nationale et à des 
communautés de vie, entre culture commune et multiculturalisme, entre écoles de pensée, croyances 
et laïcité, nous devons œuvrer à une nation intégratrice de tous ses citoyens, aussi bien de ses 
laissés pour compte et de ses chômeurs que de ses immigrants, aussi bien de ses jeunes que de ses 
anciens, aussi bien de ses hommes que de ses femmes.  

Pour affronter les mutations en cours et surmonter nos clivages comme nos fractures, nous devons 
faire vivre notre démocratie délibérante en cultivant l'éthique du débat. Il s'agit d'abord d'échanger 
plus que jamais entre français sur ce à quoi nous croyons, sur ce que nous vivons, sur ce que nous 
faisons, sur la façon dont nous nous impliquons. Mais, en plus des interactions citoyennes, il faut 
être capable de trouver des consensus après en avoir délibéré ou, si ce n'est possible de construire, 
des désaccords féconds pour clarifier ce qui nous sépare et favoriser prises de conscience et remises 
en question à partir d'autres positions que les nôtres. Enfin il s'agit de débattre d'un projet commun 
rendant cohérent ce que nous pensons, nous faisons, nous vivons et nous espérons. Nous édifierons 
ainsi progressivement une société civique, société de délibération en recherche permanente de 
nouveaux équilibres porteurs de sens. 

Une fois notre récit national reconstruit, notre vision de nos intérêts réciproques dans la durée 
édifiée, notre culture commune renouvelée, notre société rassemblée sur l'essentiel, nous devons 
plus que jamais rester une communauté nationale ouverte sur l'autre différent, sur l'Europe et sur 
le monde. Ceci nous permettra alors d'assumer notre vocation à la recherche d'un universel partagé 
dans nos territoires, en Europe et dans le monde. 

Construire un pacte culturel, social et civique avec l'ensemble du peuple requiert des 
transformations à la fois des personnes, de nos organisations et de notre monde politique ; ce 
dernier doit oeuvrer avec les citoyens et non entretenir l'illusion qu'il travaille pour eux. A nous 
d'inventer et de construire la France que nous voulons en s'appuyant sur notre céativité, en 
recherchant plus de justice et de sobriété, en incarnant notre aspiration à plus de fraternité.


